NE LAISSONS PAS LE MAL L’EMPORTER

Un séisme ! Tous ces chiffres ! Mais le vrai séisme, c’est de voir que notre Eglise a fait œuvre de mort alors qu’elle est au service de la VIE.
C’est une immense souffrance et un mal être dans mon cœur de prêtre que je voudrais partager avec vous.
J’aime mon Eglise.  J’aime les personnes qui la composent. J’aime ma mission de prêtre et j’ai du mal à comprendre comment certains ont détourné leur mission au service de Dieu pour se mettre au service du Mal.
Le Mal, le malin se sert de toutes nos faiblesses pour arriver à ses
fins : détruire l’Eglise, détruire la création. Ne nous trompons pas d’adversaire, çà serait rentrer dans son jeu.


Nous ne pourrons jamais réparer l’irréparable, mais nous pouvons accompagner, prier pour toutes les victimes,  les aider à se reconstruire en les  écoutant et en étant à leur côté. 
Il fallait passer par ce moment de purification. Il fallait regarder en face le mal que l’Eglise a pu faire à travers ses prêtres et ses laïcs à tant d’enfants, oubliant la parole du christ qui nous dit que :  seuls ceux qui leur ressemblent, entrerons dans le Royaume de Dieu. Que la justice de Dieu et la justice des hommes s’appliquent

«Celui qui est un scandale, une occasion de chute pour un seul de ces petits qui croient en moi, 
mieux vaudrait pour lui qu’on lui attache au cou une de ces meules que tournent les ânes,
et qu’ on le jette à la  mer » (Mc 9)

Au milieu de cette tempête, je voudrais rendre hommage à tous ceux qui ont donné leur vie au Christ et à son Eglise, aux prêtres bien sûr mais aussi aux laïcs, qui dans la fidélité à l’Evangile et dans le respect et l’amour du prochain, proclament l’Evangile.

Il ne faut pas que le mal détourne notre regard de ce qui est lumière et vie dans notre Eglise. Nous devons tout faire pour adapter le droit de l’Eglise, notre manière de vivre en l’Eglise pour rendre notre maison plus sûre. Nous devons y travailler ensemble prêtres et laïcs.  C’est le moment de renouveler notre Eglise et le congrès Mission nous dit et redit le bel élan que nous ne devons pas oublier

Il y a un énorme travail qui nous attend : panser les plaies de ceux qui souffrent de toutes ces atteintes et les accompagner. L’Eglise de France est décidée à prendre ses responsabilités et à assumer ce passé douloureux. Mais, nous devons aussi nous tourner vers l’aujourd’hui et le futur :  le passé ne doit pas nous faire oublier le présent.
Le mal ne doit pas l’emporter sur le chemin de lumière qui nous conduit vers Dieu.  Il faut condamner sévèrement tous ceux et celles qui se sont mis au service du mal dans notre Eglise. Il faut aussi rendre grâce pour tous ceux qui aujourd’hui contre vents et marées, continuent à servir l’Eglise. En se battant avec la force de l’Esprit ils combattent le mal pour rendre notre maison « Eglise », une maison sûre où chacun peut compter sur l’autre dans la vie fraternelle

Frères et sœurs, aimons l’Eglise 
et faisons tout pour en faire une maison sûre
pour tous ceux qui viennent s’y réfugier
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